
ANNÉE 1974 
Provisoire 

  
1. Entrée en matière 

 Bien sûr en ce début d’année 1974, nous retrouvons quelques cartes de vœux: 
Charles and Mary Bell, Jacek Bochnak, Nancy seule puis Nancy et Bernard Colnat, 
Liliane Karaimski, Laurent Schwartz et Daniel Dugué ( je n’ai pas retrouvé le conte-
nu de l’enveloppe). Dans sa lettre, qui se conclue par un mot de grand-père (« dans 
l’attente de te prendre dans mes bras pour mieux le faire », maman donne entre autres 
des nouvelles sur l’avancement de l’installation aux Erables, et confirme implicite-
ment que j’avais passé les vacances de Noël au ski, mais je ne sais plus où (« Nous 
étions heureux de te savoir revenu physiquement en forme »). 

 Mais ce courrier suivant nous remet aussitôt dans l’ambience de l’époque: 



 Pierre Viansson-Ponté a été un très grand journaliste, directeur de ce quotidien 
célèbre. Sans doute lui avais-je adressé un courrier dont je n’ai pas retrouvé la trace. 
 On pourrait philosopher, comparant la situation actuelle à celles du passé: sta-
bilité des divisions des sociétés humaines, de leurs comportements, présence d’un loi 
de Gauss les caractérisant partiellement, activisme des extrêmes inversement propor-
tionnel à leur nombre, caractéristiques des psychologies des uns et des autres. 

 Cette entrée en matière inattendue est un indice de la difficulté que présente la 
relation de ces mémoires. Difficulté due à l’imbrication entre les relations et activités 
professionnelles et les relations et activités sociales de diverse nature. Je vais essayer 
d’introduire un peu d’ordre dans tous ces événements. Je commencerai par la partie 
positive, celle de mes travaux. 

2. Travaux 1974 

 L’année précédente, le 13 Septembre 1973, avait  été signé le contrat d’édition 
de Topologie et Perception. Un courrier du 28 Janvier 1974 accompagnait l’envoi des 
épreuves du prospectus: 

  

 Je lui adjoindrai ici les quatrièmes pages de couverture des éditions du premier 
trimestre 1974 et de Décembre 1984, cette dernière accompagnée des extraits de re-
cension figurant sur le rabat de la quatrième de couverture : 



 

 
 

La seconde édition est enrichie par rapport à la première. J’y reviendrai si je 
trouve le temps d’écrire une notice sur mes travaux. 
 Via l’éditeur Maloine, François Le Lionnais m’adressa une sorte de faire-part 
annonçant qu’il donnera un compte-rendu du livre « dans l’émission LA SCIENCE 



EN MARCHE « Promenade au jardin des Sciences » qui doit être diffusée sur France 
Culture (O.R.T.F.) le mercredi 8 mai 1974 à 21 H 20. » 
 L’ouvrage connut plusieurs recensions, parfois longues et détaillées (par 
exemple Largeault et Espinoza dans les revues philosophiques). On comprendra que 
cette lettre du compositeur Michel Philippot, après la publication récente de mon 
livre sur la stabilité, me touche particulièrement aujourd’hui. J’aurais bien aimé 
connaître ses réactions après lecture de ce dernier livre. N’avait-il pas senti le carac-
tère universel de la stabilité ? 

 



  
 Retrouvé une lettre de Jacques Eugène qui m’avait envoyé, « je peux avoir fait 
quelque contresens sur vos idées », sa proposition de recension de mon livre pour 
« Mondes en développement », l’une des revues de F. Perroux. 
 En 1975, le mathématicien américain James Enrico White (1946-2004) (voir 
son nom sur internet) traduisit le premier tome. Il soumit cette traduction à Princeton 
University Press, sans succès. 

 Fin Février, je reçus ce courrier très intéressant de Pierre Etevenon - il m’en-
voya plus tard des graphes de courbes de poursuite qui ont éveillé l’intérêt de 
quelques artistes mathématiciens.  

 

J’ai certainement, hélas, dû décevoir Pierre dans une éventuelle réponse. Le cu-
rieux est cette double coincidence: la redécouverte de sa lettre au moment où j’écris 
ces mémoires pour l’année 1974, et le fait que plusieurs mois auparavant, j’ai songé à 
cette classe de fonctions dans mon dernier article (B 16) sur l’évolution (« Le dé-
nombrement viendrait dans un second temps, nécessitant sans doute la création de 



nouvelles fonctions, comme celle d’exponentielles d’exponentielles et de logs de 
logs. ») Je ne sais toujours pas aujourd’hui si quelqu’un a approfondi l’étude de ces 
fonctions. (Lire à ce sujet le travail fondateur de Jean Ecalle in « Introduction aux fonctions  ana-
lysables », Hermann, 1992).  

 Comme on le verra plus loin, j’ai eu le loisir tout au long de cette année de ré-
diger le texte du second tome de Topologie et Perception. J’ai conservé le courrier 
des nombreuses demandes faites auprès de collègues essentiellement américains de  
reproduire les figures qu’ils avaient créées. Je crois que c’est par Pierre Delattre que 
je pris contact avec Alfred Fessard, alors professeur retraité du Collège de France où 
il fut titulaire de la chaire de neurophysiologie: je le rencontrai chez lui le samedi 
après-midi me semble-t-il, je lui présentai les dernières pages que j’avais écrites. Il 
n’était pas bien au courant des travaux où les mathématiques étaient un peu présentes, 
et se montrait très prudent sur les idées et suggestions que j’avançais dans mes lignes. 
Il préféra décliner ma proposition de préfacer l’ouvrage. 

 En Mars, la revue Synthèse refuse la publication de mon texte « Sur la modéli-
sation » mais m’invite à lui adresser d’autres travaux. De son côté, la bibliothèque du 
département de mathématiques de Grenoble demande l’envoi de mon texte d’Analyse 
Différentielle, et en accuse réception fin Avril : de quel texte s’agit-il, je n’en sais 
plus rien aujourd’hui. 
 En Avril également, Springer m’annonce la parution pour début Juin d’ « Elé-
ments de la Théorie des matroides » (Lecture Notes in Mathematics, vol. 387). Cour-
riers à ce sujet de Hazel Pefect et Leon Mirsky. 
 Le 17 Mai, « à l’invitation de Monsieur Achache », dans le cadre de la 6-ième 
rencontre entre mathématiciens et physiciens (biophysique théorique), il est prévu 
que je parle d’ « Evolution du système nerveux ». 
 Le 5 Juin, je suis à Toulouse: soutenance de la thèse de Hyver dont je suis l’un 
des examinateurs (phénomènes oscillatoires dans certains systèmes de transforma-
tions). 
 Début Août, je reçus un courrier de l’administrateur des Mathematical Re-
views: « It has been suggested to us that you may be interested in becoming a revie-
wer for Mathematical Reviews.» Ainsi commença une activité qui prit fin en  1979, ?. 

 Je n’ai pas conservé la totalité du courrier échangé avec Arnold Kaufmann. Il 
s’était passionné pour les logiques floues, croyant fort en leur utilité dans les ap-
plications. Il avait publié sur ce thème, chez Dunod, un ouvrage qu’il m’avait deman-
dé de relire. Je lui envoyai un tiré à part ou une copie d’une note aux CRAS d’un col-
lègue belge, Robet Lowen, consacrée aux « topologies floues ». Si, dans un courrier 
du 11 Août, Kaufmann me remercie pour mon « très gentil rapport pour I.J.G.S » (In-
ternational Journal of General Systems), il fait surtout part de son intention d’aller 
rencontrer Lowen et de le mettre à contribution pour la rédaction de son quatrième 
tome sur ce thème. Il espérait disait-il pouvoir généraliser au flou certains éléments 
présentés dans Topologie et Perception… 



 Lettre du 23 Septembre de Lucien Baillaud: il prépare la tenue de la prochaine 
assemble générale du Groupe d’étude des rythmes biologiques (23-24 janvier 1975)  
et demande si j’aurais « éventuellement quelque chose nous proposer ». Un manuscrit 
de ma plume «évoque la possibilité de « faire un nouvel exposé du modèle dont j’ai 
parlé en Janvier dernier; l’application que j’en propose cette fois-ci porte sur les 
rythmes d’éveil et de sommeil ». 
 Ce même 23 Septembre, Y. Georgelin de l’Institut de physique nucléaire, après 
avoir lu Top. & Perception, fait cette juste remarque : « il n’en demeure pas moins 
que pour la microphysique quantique la preuve reste à faire de l’efficacité de mé-
thodes globales (l’espace de Hilbert n’est-il pas géométriquement pauvre ?) ». Il  me 
signale que la référence que je donne de l’article de Barry Simon (Resonance in n-
body quantum …) est apparemment fausse et m’en demande la version exacte. 

 Dans son courrier du 17 Octobre, Pierre Etevenon annonce, pour le mardi 7 
Janvier, une réunion du GAIN (Groupe d’applications de l’informatique à la Neuro-
physiologie). Il propose pour titre « Topologie, Structure, Modèles et Système Ner-
veux Central ». « Qu’en penses-tu ? » me demande-t-il? Je ne suis pas sûr que cette 
réunion ait eu lieu. 

 Il y eut sans doute, au cours de l’année, d’autres débuts de rédaction, et en tout 
cas ma présence aux séminaires de Thom à l’IHES, les lundis après-midi (les mathé-
matiques) et samedis matin où je fis connaissance avec de nouveaux collègues et 
amis. 

3. Activités sociétales 1974 

 Peu de documents conservés se rapportant aux activités sociétales de cette an-
née. Le document majeur est naturellement celui de la lettre de Viansson-Ponté citée 
en début de chapitre. 
 À propos du Monde, je n’ai pas copie de la lettre du 18 Juillet que mentionne 
Pierre Drouin dans ce courrier - il vaudrait peut-être la peine de consulter le journal 
de cette époque pour avoir une idée de la problématique abordée: 

  



 Le 4 Juillet 1973, page 7, Le Monde avait publié un long article intitulé « Un 
appel pour la moralité et la vérité en politique ». Une longue liste de personnalités 
l’avait signé. Pour ma part, je reçus en Janvier 74 cette « invitation »: 

Dans quelle mesure ai-je participé aux réunions du groupe qui a rédigé le texte du 
Manifeste pour la Vérité et la Moralité en Politique publié en Mars 1974 ? Une fois 
au moins mais sans doute pas davantage, étant données mes occupations. Ce libelle 
de la main de Laurent Schwartz est sans aucun doute d’une valeur intemporelle. Je 
n’en montrerai ici que la première page - il y en a quatre. Elle mériterait d’être re-pu-
bliée souvent. 

  



  
 J’aborderai maintenant la question universitaire avant de terminer sur une note 
plus détendue, chaleureuse, celle des relations amicales et familiales. 

4. Les relations universitaires 

 Le dossier contient près d’une vingtaine de documents provenant de ou adres-
sés à l’Université de Bretagne Occidentale, auxquels doit s’ajouter la correspondance 
avec d’autres collègues. Le compte-rendu sera donc parcellaire. 
 Un premier document mérite quand même d’être cité intégralement, aux for-
mules de politesse près. J’en recopie ici la copie que je possède, trop pâle pour en ob-
tenir un scan lisible. Il s’agit d’une lettre adressée le 21 Février à Bernard Malgrange, 
alors Président du Comité Consultatif des Universités: 

   «Les difficultés que je rencontre dans ma vie universitaire me 
conduisent à demander au Comité Consultatif de bien vouloir statuer sur mon cas. 
 Ces difficultés sont de deux ordres. D’ordre local ne premier lieu: j’ai été sou-
mis dès le premier jour de mon arrivée à Brest en 1969, à des pressions dures à sup-
porter, parfois grossières et malséantes, constantes, motivées par des raisons poli-
tiques puis/et xénophobes. J’ai fini, après beaucoup d’hésitations, par saisir le Pré-
sident de la Société Mathématique de France de quelques-uns de mes problèmes: car 
ils dépassaient ma propre personne, et intéressaient autant la vie de la communauté 
scientifique que la vie de la communauté nationale, par leur signification et leurs 
conséquences éventuelle à long terme. J.P. Kahane qui possède sans doute les trois 
lettres que je lui ai adressées (cf copines jointes) m’a toujours accordé son soutien 
écrit. 
 Les difficultés que je rencontre en second lieu sont d’ordre mathématique. J’ai 
fait ma thèse sur la théorie des matroides, et, l’expérience l’a suffisamment démontré, 
nul département de mathématiques n’a besoin de quelqu’un muni d’une pareille 
thèse. D’ailleurs n’ai-je pas entendu dire « les matroides, ce n’est pas des mathéma-
tiques ». En plus, je ne m’intéresse pas seulement au développement de la connais-
sance des propriétés des objets mathématiques, mais encore aux applications pluri-
disciplinaires des mathématiques.   
 Le premier genre d’opposition fait, qu’à l’heure actuelle, je ne fais aucun cours 
à Brest - on ne m’y a donné aucun enseignement à dispenser - ; quoiqu’il arrive, je ne 
suis plus disposé à me rendre en Bretagne. Le Président m’a offert de transférer mon 
poste dans une autre université, étant entendu que l’Université qui m’accueillerait 
renverrait à celle de Brest un poste qui lui serait attribué par le Ministère. Cette der-
nière clause m’a semblé de pure forme. Mais les remarques que les mathématiciens 
bretons ont peut-être égrenées, le caractère inquiétant de ma position, le second genre 
d’opposition, ne m’ont pas permis, jusqu’à présent, de trouver un autre poste. 
 Puis-je demander au Comité de bien vouloir m’aider à régulariser ma situation 
universitaire, en dehors bien sûr du cadre de l’Université de Bretagne Occidentale ? » 



 Attachée à la copie précédente, la copie non moins pâle d’une page que j’avais 
peut-être également envoyée à Malgrange, on y lit mes mésaventures. Elle s’intitule : 

NOBLESSE ET GRANDEUR DE L’UNIVERSITÉ 

  

Quelques exemples de bâton qu'on peut mettre dans les roues: 

– Quand on organise une réunion mathématique, un certain groupe refuse d’aider financièrement 
l’organisateur 
– bien qu'on est dit que la géométrie différentielle ne soit pas intéressante, on accepte qu'un col-
lègue prépare un cours sur ce sujet. Mais, au moment des inscriptions, on suggère aux membres de 
l’administration chargés de prendre ces inscriptions, de déconseiller aux étudiants de suivre ce 
cours. (Propos rapportés par C. Guillevin, alors chargé de cours, honnête homme, ami de Tougeron; 
C. Guillevin n’a pas été inscrit sur les listes et a dû partir en Algérie; comme moi, il avait contre lui 
les clans A et A’). 
- on impute ses frais de photocopies sur le compte du collègue visé jusqu'à 1000 Francs en 70-71 ; 
une enquête administrative a permis de mettre bon ordre. 
- On affirme, on écrit, sans tenir parole, qu’un candidat (Vinh, vietnamien élève de  Kahane) sera 

pris comme chargé de cours, puis maître-assistant, on classe dernier le candidat qu’on présente 
(Sergeraert) alors que venir à Brest, pour des raisons familiales, l’intéresse vraiment. 

- On modifie en votre absence vos textes d’examen. 
- X a donné procuration à Y, ou a été présent au cours de la séance, on ne mentionne pas son nom 

dans les procès-verbaux. 
- Etc … 
  
 Suit ici le relevé d’un échange de lettres «  à pas feutrés » (25 Avril- 6 Mai): 
  



 

 

 Je reviendrai en fin de ce chapitre sur la chance que j’ai eue, grâce à Pierre De-
lattre, de pouvoir travailler dans des conditions favorables. 

 Je répondis ainsi à ce courrier de Querré. 



 

 Je n’ai aucun souvenir de la manière dont a été organisée la rencontre avec ces 
deux collègues en poste au Mans, Bigard et Wolfenstein, que mentionne cette lettre 
adressée le12 Juin: 
 

On retrouvera copie des lettres des collègues anglo-saxons auxquelles fait allusion la 
présente dans les pages 13 et 14 de mes mémoires pour l’année 1970 (http://arpam.free.-
fr/BR70.pdf ) 

http://arpam.free.fr/BR70.pdf
http://arpam.free.fr/BR70.pdf


 Sans doute ai-je fiat part de ces propos à Pierre Samuel. Il m’écrit le 13 Juin: 

Je le remerciai le 24 Juin et décrivit pour lui la situation qu’il ignorait: 
 



 La réponse de Samuel, homme d’expérience, m’a rappelé la sorte de mise en 
garde de 
 

mon père lorsque je lui fis part de mon intention d’engager une carrière universitaire. 
Je n’ai plus en tête ses paroles, il me dit en quelques mots moins étendus que ceux de 
Samuel, sans doute se référant à ce qu’il avait connu ou entendu à Strasbourg, qu’il 
ne m’encourageait pas dans cette voie. 
 Je n’ai pas trace de la lettre du 5 que mentionne ce courrier de Samuel daté du  
9 Juillet. On appréciera le contenu désabusé de la dernière phrase: 

   Dans une très gentille lettre de la fin Juin, Bernard Malgrange m’encouragea à 
reprendre mes enseignements brestois.  



 Dans le même temps, de manière inattendue, je fus convié par Brest à prendre 
contact avec le Président de l’Université Paris Nord. Daté du 1er Octobre, un courrier 
de Jean Bretagnolle, alors président du département de mathématiques de cette uni-
versité, me donna l’une des raisons de l’échec du transfert de mon poste, n’être pas 
classé en tant que mathématicien appliqué.  

 Dans un courrier du 1er Octobre, P. Samuel avait ajouté en post-scriptum: 
« J’apprends à l’instant votre insuccès à Paris Nord et j’en suis navré ». Dans ce cour-
rier, Samuel écrivait avoir adressé une lettre au chairman de Tulane. J’étais en effet 
en contact avec Ronald Knill en poste dans cette université de la Nouvelle Orléans, il 
m’avait suggéré « [to] try for an appointment ». P. Samuel ajoutait dans sa lettre: 
« Avant de rompre les ponts avec l’université française, je vous conseillerais d’être 
sûr que le poste qu’on vous proposera à Tulane est bien définitif (ou définissable). 
Car la situation des jobs aux USA n’est pas fameuse ces temps-ci ! ». Je tins compte 
de cet avis. 

 Je n’avais pas le moral en ces temps pour me déplacer à Brest pour simplement 
assister la réunion d’une commission d’enseignement. Le 28 Septembre, j’écrivis à 
Querré: 

On me demanda naturellement un justificatif : 



  

 Ayant repris mes cours, j’assistai à la réunion de la commission de spécialistes 
du 5 Décembre. On devait voter pour les promotions au choix. Extraits du compte-
rendu de la séance : 

« Présents: MM. Boclé, Broise, Bruter, Carvallo 
  Représenté: M Querré par M. Boclé 

… 
 Monsieur BRUTER quitte alors la salle car son cas doit être examinée dans le 
cadre de la 17 ème Section.  
   …. 
 Le vote pour la proposition de M. BRUTER pour une promotion au choix donne 2 
oui et 2 non. » 

 Curieusement une autre réunion sur le même sujet se tint à nouveau le 11 Dé-
cembre. 
 Extraits du compte-rendu de la séance : 

« Présents: MM. Boclé, Broise, Bruter, Carvallo 
  Représenté: MM. Bolley,  Querré et Tournemine par M. Boclé 

… 
 Monsieur BRUTER quitte alors la salle car son cas doit être examinée dans le 
cadre de la 17 ème Section.  
   …. 
 Le vote pour la proposition de M. BRUTER pour une promotion au choix donne 2 
oui et 4 non. » 

 Je remercie ici mes collègues Broise et Carvallo qui m’ont accordé leur suf-
frage. Le reste est la seule affaire de Boclé et de Querré. 



 Le 18 décembre, je fis part à Malgrange d’« un dossier complet et du genre ex-
plosif »: c’est ce que je lis sur la copie presque illisible de la lettre que je lui adressai. 
J’en reproduis ici les dernières phrases : 
 « Par ailleurs, je ne dispose d’aucun bureau  à la Faculté : cette situation, est-
elle régulière ? 
 J’ai pris contact avec les physiciens: leur jugement sur Boclé et Querré 
confirme le mien, et ils ne mâchent pas leurs mots. Le soutien que la commission de 
physique m’apporte est total, mais évidemment, ne peut, localement, avoir d’effet bé-
néfique. 
 Vous savez que la rumeur extrémiste, non confirmée, avait essayé de me dif-
famer en tablant sur la qualité de mes cours. Je tiens à la disposition du Comité 
Consultatif les adresses des étudiants qui  suivent mes cours d’analyse numérique. Le 
Comité, s’il le désire, pourra juger sur pièce. » 

 Une note plus gaie termine ce chapitre. Je la dois à Pierre Delattre qui m’offrit 
de partager dans son service au CEA un bureau. J’ai pu y travailler en toute quiétude 
à la rédaction notamment du tome 2 de Topologie et Perception. À travers celui que 
j’ai signé, voici un exemple de contrat établi par le CEA:  
 



La première partie de l’annexe énonce bien sûr que :
« I - Tout collaborateur est tenu au secret professionnel à l’égard des tiers en ce qui 
coincer les activités du Commissariat à l’Energie Atomique ». 

Le contrat fut prolongé jusqu’au 31 Décembre 1974.

Aux regards attentifs et bienveillants des personnes de qualité qui m’ont suivi 
et aidé, permis de traverser ces périodes mouvementées, se sont conjugués les liens 
affectueux de l’amitié et de la famille.

5. Amis et famille 

 Présentes dans les archives, cartes ou lettres de J. Aczél, J. Bochnak, W. Bots, 
N. Colnat, M. Eytan, L. Karaimski, Nanette, E. Nicolau, B. Rybak, H. Terré.  
 J’ai déjà fait mention de quelques-uns des huit courriers que m’avait adressés 
Jacek, en particulier à la page 8 des mémoires de 1971. Ces courriers portent en par-
tie sur des échanges d’information et demandes d’aides diverses compte tenu de son 
éloignement des bibliothèques françaises, ou de ses projets de venir en France: ce 
sera pour le début Octobre, où il commencera par donner un cours à l’Ecole Poly-
technique tout en séjournant à l’Ormaille. Début Juin, il me fait part du décès de son 
père, « cela m’a très touché ». Il s’occupe aussi de la publication de mon article sur la 
construction des nombres, et espère qu’une traduction sera faite du dernier livre reçu 
(Topologie et Perception). Evidemment, je suis mille fois invité à me rendre à Craco-
vie. 
 Les14 courriers de Wim sont de nature différente, ils concernent principale-
ment sa vie universitaire et sa vie de famille. Ceux du mois de Février préparent notre 
rendez-vous à Paris entre deux trains alors qu’il s’apprête à venir à Dijon pour y faire 
une conférence. Sa carte de Février me rappelle que je vais m’installer dans mon 
nouvel appartement à Bures. En Septembre il m’apprend l’achat d’un terrain à Buis-
les-Baronnies, « dans les vignes », où il fera construire sa maison de vacances. Pour 
donner une idée de son attachement, comme également celui de sa femme Ino, à moi-
même et à mes proches, je citerai ces dernières phrases d’une lettre du 7 Avril 1974: 
  
  
 



 12 lettres de Nanette en provenance de ses lieux de repos: les Alpes (Briançon, 
St-Chaffrey), Beaulieu, Angleterre. Deux exemples de courrier, no comment, mais  
qui témoignent de divers états de sa santé physique et psychologique: 

  

Je quitterai cette évocation de mes amis à travers ces deux courriers, respectivement 
envoyés par le premier et la dernière de la liste.

  



Daté du 2 Février 1974, ce courrier de Linette, Hélène Terré, qui, je le rappelle, fut 
secrétaire de de Gaulle à Londres, « j’essaye de me remettre des antibiotiques », fut 
le dernier d’elle que je reçus.

Dans sa première lettre du 2 Janvier, maman me donne sa caution pour obtenir 
le prêt que je sollicite pour acheter l’appartement de Bures-sur-Yvette. Je le quitterai 
en 1988 pour ma résidence actuelle à Gometz. Mes parents sont heureux de me « sa-
voir revenu physiquement en forme » : sans aucun doute suis-je revenu d’une station 
de ski. Le premier Mars, nouvelle lettre qui me transmet également celle de Nice, me 
félicitant pour la parution de mon nouveau livre - suivra plus tard une carte de Mo-
nique. Où j’apprends que « mon neveu [Gilles] est très mignon, fort sage et dodu. » 
Ce que confirme à sa manière cette lettre d’Annie, suivie quatre mois plus tard par 
une carte postale:

 

 

En ce mois d’Août, grand-père est à Figeac, Il me donne la date et l’horaire de 
son retour en Gare d’Austerlitz. Je veux croire aujourd’hui que j’ai pu venir l’attendre 
et l’accompagner jusqu’à chez lui. Pendant toutes ces années et tant que j’ai pu, j’ai 
pris des vacances principalement en Juillet et en Septembre, profitant du calme des 
mois d’Août pour travailler tout en fuyant les chaleurs excessives. 



D’après cette lettre, cahin-caha, je me suis rendu à La Plagne y faire un peu de 
randonnée puis suis descendu vers la Provence, faire sans doute un saut chez les Ry-
bak. 

Le souvenir est trop confus de l’organisme auprès duquel je m’étais inscrit et qui or-
ganisait ce séjour à La Plagne. Aucune figure de mes compagnons de randonnée ne 
revient à la mémoire. Une lettre conservée de Madame Danielle Cherel révèle sa pré-
sence dans le groupe. Elle joint dans ce courrier copie d’une lettre que lui avait en-
voyée Françoise Giroud alors Secrétaire d’Etat pour lui faire part de son soutien pour 
« maintenir l’Atelier pour « Tout Petit » créé par Danielle Cherel. Un autre petit car-
ton est présent qui me remercie des pots de miel que je lui avais donnés.

Autre souvenir de ce séjour, celui que me rappelle une autre lettre conservée 
d’Arsène Berard de Macot, elle me propose un rendez-vous devant un terrain à 
vendre. C’est dire que déjà je songeais à acheter quelque chose dans les montagnes 
où je venais régulièrement. Il fallut attendre 30 ans pour que ce souhait devienne réa-
lité. Par ailleurs, une lettre de Liliane Karaimski de ce même mois d’Août me donne 
des informations récoltées auprès de ses amis sur diverses possibilités d’achat de ter-
rain.

Je  terminerai cette évocation de l’année 74 par la lecture de quelques lettres 
qui réconfortent et confortent. Il y a d’abord cette lettre plutôt pleine d’humour de 
mes parents partis retrouver leurs amitiés méditerranéennes:



puis, par exemple cette lettre pleine de modestie de Léon Misrky:

J’ai déjà mentionné dans les mémoires de 1971 (p. 16) le nom de ce collègue 
physicien plein de délicatesse, R. Serpolay. En cette fin de 1974, je lui avais transmis 
le dossier d’un jeune physicien qui avait pris contact avec moi. Voici ce qu’il m’écri-
vit le lendemain de Noël:

 



Alors que j’étais à nouveau parti quelque part dans les montagnes pratiquer le 
ski, je reçus quelques cartes de vœux, Nicolau, Wim, et, transmise par mes parents, 

 celle-ci des tout jeunes Thierry et Didier Lebouc, les fils des amis de mes parents: 


